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Préface
Lorsque Jean-Charles, un ami de longue date, m’a proposé d’écrire cette préface, je fus sincèrement touchée. Venant de lui, je sais que c’est une marque d’amitié sincère, un vrai compliment. Jean-Charles fait partie de ces personnes rares, hors du commun. De ces personnes qui s’annoncent à vous de manière pleine et entière, consciente de ses qualités et de ses défauts. De ces personnes trop rares qui avancent dans la vie muées par ce qu’elles sont et non pas par ce qu’elles sont censées devenir. De ces personnes qui nous font parfois peur parce qu’elles sont vraiment libres et que l’on envie en même temps pour les mêmes raisons.
Si j’ai écrit ces premières lignes sans m’y reprendre à dix fois comme à mon habitude, c’est probablement parce que Jean-Charles della Faille… m’inspire.
Autant de raisons qui expliquent mon enthousiasme à préfacer ce livre comme si nous parcourions un bout de chemin ensemble.
Au-delà de notre amitié, il est évident que les fonctions de Premier ministre que j’exerce aujourd’hui ne sont pas étrangères à cette opportunité.
Parlons-en justement.
Être la première femme à devenir Première ministre, même dans un contexte particulier, a suscité nombre de commentaires. Parfois indignes, souvent positifs et même enthousiastes. Bien sûr, pour une femme profondément acquise au principe d’égalité femmes-hommes, il est particulier de m’être vue soudainement définie en fonction de mon genre. Néanmoins, il s’agit là d’un important précédent.
Et on ne peut nier que ce précédent inspire. Pourtant, il ne s’agit pas là d’un acte audacieux et posé en conscience de ma part mais plutôt de la résultante d’une situation. En Belgique, on ne postule pas pour être Premier ministre, que ce soit au masculin ou au féminin. La désignation fait l’objet d’un consensus porté par un subtil mélange de considérations politiques et de confiance accordée.
À la lecture des différents commentaires qui ont suivi l’annonce de ma nomination, on constate que même si les mentalités étaient pour la plupart prêtes à cela depuis des années, les regards vont également devoir s’y habituer.
En 1929, Lucie Dejardin devenait la première députée. Il a ensuite fallu attendre trente-six ans, donc 1965, pour qu’une femme – Marguerite de Riemaecker-Legot – soit nommée ministre. Plus de dix ans plus tard encore, en 1977, Antoinette Spaak devenait la première femme belge présidente de parti. Enfin, en 2004, Anne-Marie Lizin était la première femme à occuper le siège de présidente du Sénat. Et en 2019 est intervenue ma nomination en tant que Première ministre. On le voit, il aura fallu presque un siècle pour que les femmes puissent occuper presque toutes les fonctions politiques du pays. Je dis presque car il reste encore l’exception de la présidence de la Chambre des représentants.
Au-delà des symboles attachés à ces personnalités, certaines avancées politiques majeures, sur l’initiative de femmes et d’hommes, ont tout autant inspiré les générations qui ont suivi : le droit de vote, l’insertion sur le marché du travail, la féminisation de certains emplois, la conciliation entre vie privée et vie professionnelle. Les actes peuvent donc être également inspirants. À mon sens, ils doivent même l’être davantage.
Inspirer, selon moi, c’est laisser entrevoir « la possibilité de », c’est ouvrir le champ des possibles et finalement n’avoir qu’un seul mot d’ordre : la liberté. Les gens ou les actions qui nous inspirent ont tous ce point commun : s’être donnés/donner la liberté d’exister, de devenir, de se réaliser, en somme d’être ce que l’on est vraiment, qu’importent le contexte, les freins, les obstacles réels ou imaginés.
Inspirer, en tant qu’individu, n’est donc pour moi pas un but à atteindre en soi mais la conséquence d’un état d’esprit. C’est être parvenu à trouver la délicate harmonie entre ce que nous sommes profondément, ce que nous exprimons et nos actions. Cela passe obligatoirement par le courage de la sincérité envers soi-même et donc envers les autres.
Ce livre démontre que tout le monde peut être inspirant. Nous avons tous cette force vive qui ne demande qu’à être réveillée. Et nous avons tous eu sur notre chemin ce membre de notre famille, ce proche, ce professeur, cet inconnu croisé inopinément ou même cette personnalité qui nous ont inspirés. Nous sommes tous à la croisée d’inspirations multiples.
Au fond de chacun de nous sommeille un petit garçon ou une petite fille qui avait des aspirations folles, qui écarquillait les yeux à l’idée d’un projet, d’un avenir pour lui/elle ou pour les autres. Parfois, s’inspirer, c’est aussi se rappeler de nos rêves d’enfant sans contrainte pour les laisser se déployer à nouveau dans notre esprit d’adulte.
 
Sophie Wilmès, Première femme Première ministre belge


Au début du vingtième siècle, le vote des femmes était une utopie.
Au milieu du vingtième siècle, marcher sur la Lune était une utopie.
À la fin du vingtième siècle, un Noir président des États-Unis était une utopie.

Parfois, il suffit d’une seule personne inspirante pour qu’une utopie se transforme en réalité.


 


« Il y a deux types de personnes qui vous diront que vous ne pouvez pas faire la différence dans ce monde : ceux qui ont peur d’essayer et ceux qui ont peur que vous réussissiez. »
Ray Goforth


 


À neuf ans, ma fille a eu un jeune professeur passionné.

Dévoué à ses élèves, il débordait de créativité pour les intéresser à la matière et leur transmettre son savoir. Sa réputation rayonnait dans toute l’école à un point tel que les parents demandaient presque tous à ce que leur enfant puisse intégrer sa classe. Et c’est toujours le cas aujourd’hui.

Cet instituteur s’appelle Sébastien Pleeck, c’est un « super prof ».

C’est à lui – Monsieur Pleeck, comme l’appelle encore ma fille, avec autant de respect que d’admiration plusieurs années après avoir été son élève – que je dédie ce livre, ainsi qu’à toutes celles et tous ceux qui nous inspirent au quotidien et embellissent nos vies. Parce que ce faisant, ils changent notre monde.
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Prenez une grande inspiration
Si nous nous mettions soudain à compter le nombre de personnes qui nous inspirent, nous arriverions peut-être au nombre de dix, voire de vingt. En réalité, elles sont bien plus nombreuses mais, naturellement, nous songeons avant tout à la crème de la crème, peut-être même uniquement à certaines personnalités dont les faits et gestes sont amplifiés par les médias. Pourtant, autour de nous, nombreux sont celles et ceux qui nous inspirent sans que nous nous en rendions compte. Et nous inspirons également de très nombreuses personnes sans en avoir conscience.
Les femmes et les hommes qui inspirent sont appelés des inspiratrices et des inspirateurs. Je les appellerai des inspirants parce que ce terme me paraît plus accessible et, précisément, le propos de ce livre est de démontrer que l’inspiration est accessible à toutes et tous.
Les inspirants sont attirants. On aime les suivre où qu’ils aillent, quoi qu’ils fassent – dans la vie et sur les réseaux sociaux –, parce qu’ils nous élèvent, nous apportent quelque chose. Voilà pourquoi ils deviennent des leaders naturels, de la cour de récré aux plus hautes sphères de la société. Les leaders ont une particularité : ils peuvent se tromper ou prendre des décisions parfois impopulaires sans perdre leur légitimité ni leur popularité auprès de leurs supporters ou partisans.
Si certains naissent inspirants, on peut aussi le devenir. Voilà pourquoi ce livre existe. J’y décortique l’inspiration, vous explique comment elle fonctionne, avec ses forces et ses dangers, afin de vous permettre d’inspirer à votre tour un maximum de monde. Et de ne plus être inspiré par n’importe qui. Parce que l’inspiration procure un pouvoir incroyable.
Au travers de nombreux exemples de personnalités inspirantes, je vous démontrerai ce qui les rend spéciales, et ce qui pourrait vous permettre de maximiser votre pouvoir d’inspiration quel que soit votre public. Peu importent votre âge, votre sexe, votre statut social ou votre niveau d’études, vous pouvez changer votre vie et amplifier votre réussite en découvrant ou en affûtant votre capacité à inspirer.
Avec Tout le monde peut être inspirant, vous saisirez toute l’ampleur que peut prendre une vie inspirante. En effet, plus vous serez inspiré, plus vous serez inspirant – et vice versa. Vous entrerez alors petit à petit dans une spirale positive.
Je vous souhaite une bonne lecture, inspirante.
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Les inspirants sont partout
Il suffit d’observer des enfants à la maternelle pour comprendre que certains ont déjà un ascendant sur les autres. Même si à cet âge leurs mots sont maladroits et leur vocabulaire réduit, on les écoute, on les suit. Ce ne sont pas forcément les plus grands, les plus costauds, ceux qui parlent le plus fort, mais ils ont ce petit plus qui les fait sortir du lot.
Ils sont respectés, enviés, protégés en cas de bagarre. On leur accorde de la valeur, on souhaite faire partie de leur cercle restreint, de leurs amis si possible, on rêve qu’ils daignent s’intéresser à nous, nous regardent, nous parlent, nous considèrent.
Dès qu’un inspirant nous accorde de l’attention, il nous donne par là même de la valeur. Soudain, nous existons. Comme si, en faisant irradier son aura sur nous, il nous en offrait un petit échantillon.
Les inspirants ont en eux un feu qui couve et les transcende, une puissance que l’on ressent, qui fait frissonner parfois, agir souvent. Ils rayonnent. Cela ne signifie pas qu’ils touchent tout le monde, ni que leur effet est général, mais leur influence est réelle.
Paradoxalement, cette influence peut les rendre clivants. On les aime ou on les déteste, parfois même on aime les détester ou on déteste le fait de les aimer. Ils ne laissent personne indifférent. C’est plus fort qu’eux. Mais surtout, ils fédèrent, rassemblent, font bouger les lignes et les foules, changent les comportements.
Qu’ils soient célèbres ou inconnus, ils incarnent quelque chose – le changement, la modernité, l’humour, etc. – qui les rend intrigants, fascinants ou même détestables. Et de façon consciente ou inconsciente, les inspirants veulent nous transmettre ce quelque chose. Par des mots et des actes. Par leurs décisions de faire ou de ne pas faire telle ou telle chose. De défendre ou de fustiger tel ou tel mouvement.
Les inspirants deviennent des leaders naturels – des dirigeants. Pour autant, tous les leaders inspirants ne deviennent pas des patrons, et tous les patrons ne sont pas des leaders inspirants. On peut être inspirant et ne pas avoir envie d’être le supérieur de qui que ce soit ni de prendre de quelconques responsabilités. Cela ne nous empêchera pas d’avoir une influence naturelle sur notre entourage. On deviendra alors une autorité morale, voire un mentor.
Tel un super-héros, un inspirant semble avoir des superpouvoirs. Au lycée, nous pouvons par exemple exécrer l’Histoire, la physique ou les mathématiques jusqu’au jour où nous tombons sur un professeur inspirant, capable de nous faire aimer la matière honnie. Et cela peut changer notre vie.
Il y a quelques années, le fils d’une amie devait recommencer une année de lycée parce qu’il avait échoué en mathématiques. Sa mère a préféré lui faire suivre un cursus spécial permettant de boucler trois années en une – appelé Grand Jury en Belgique. Grâce à une pédagogie adaptée à sa personnalité et à un enseignant inspirant, le fils de mon amie a terminé sa scolarité avec un an d’avance, en retrouvant le goût pour les mathématiques. Il s’est ensuite dirigé vers des études universitaires d’ingénieur – particulièrement poussées en mathématiques – qu’il a entamées et réussies. Il a été inspiré par un « super prof ». Évidemment, on ne transformera pas un cancre en génie, mais avant de le déclarer nul, essayons au moins de l’inspirer.
Des exemples de personnes inspirées et inspirantes, il y en a pléthore autour de nous. Un proche malade qui se bat en conservant son sens de l’humour nous inspirera le courage. Un entrepreneur qui réinvente les règles de son marché nous inspirera l’audace et la créativité. Une infirmière qui passe du temps à calmer un enfant hospitalisé nous inspirera la gentillesse et la patience.
Les inspirants sont des exemples au quotidien.
Parmi eux, certains se démarquent de façon exceptionnelle, et leur vie, remarquable, a une influence sur des milliers voire des millions d’autres. En effet, l’inspirant à l’origine d’un mouvement crée ce qu’on pourrait appeler une jurisprudence car il y a un avant et un après – depuis Barack Obama, par exemple, avoir un président noir au États-Unis semble tout à fait possible alors que cela paraissait utopiste pour de nombreux Américains avant lui. Mais ce n’est pas toujours positif. Ainsi, si la vie de certains inspirants est remarquable, c’est uniquement dans le sens où elle sort du lot.
Ces inspirants-là sont des modèles. Ils sont copiés, imités, clonés. Leurs fans veulent s’identifier à eux, être eux, par tous les moyens, qu’ils soient vestimentaires, capillaires, physiques ou comportementaux. Songez aux maillots des joueurs de football vendus à leur nom avec leur numéro fétiche, aux coupes de cheveux des stars de cinéma, aux vêtements à la mode des leaders d’opinion au lycée, et aux gestes comme « la pose de l’éclair » de l’athlète Usain Bolt ou le tristement célèbre salut nazi. L’inspiration rend beau. Le chanteur britannique Freddie Mercury, l’acteur français Louis de Funès ou l’animatrice de télévision américaine Oprah Winfrey ne sont pas venus au monde avec un physique exceptionnel, mais ils attirent le regard car leur faculté à inspirer les fait rayonner.
Il serait intéressant qu’après avoir refermé ce livre, vous listiez toutes les personnes qui vous inspirent dans votre vie actuelle ou qui vous ont inspiré par le passé. Cela peut être un proche, une amie que vous côtoyez depuis vingt ans, un enseignant, une personne croisée dix minutes à un arrêt de bus, une personnalité publique ou quelqu’un qui n’est plus de ce monde. Une fois que c’est fait, demandez-vous ce qui vous inspire chez elles. Quels traits de caractère ? Quelles paroles ? Quels actes ?
Si vous aimez l’art ou le sport, pensez aux artistes ou aux sportifs qui vous font vibrer. Songez à ce qu’ils réalisent ou à ce qu’ils ont réalisé. Pourquoi tel sportif ou telle équipe vous inspire ? Pourquoi telle performance d’actrice, telle œuvre, telle femme politique vous ont marqué ?
Ce qui nous touche représente un idéal auquel nous aspirons. Un idéal de liberté, d’harmonie, d’espoir, de générosité, de puissance, peu importe. Un idéal lié en réalité à nos valeurs humaines, à nos besoins fondamentaux, à nos motivations profondes.
Mais comment les inspirants parviennent-ils à nous faire autant d’effet ? À influencer nos goûts et nos attitudes ?
Tout se passe au centre du cerveau
Le cerveau est une « machine » exceptionnelle et fascinante. Il est le siège, entre autres, de la mémoire, du langage et des émotions. S’agissant de l’inspiration, on parle évidemment des émotions. Et celles-ci ont un foyer, dans le cerveau, appelé système limbique. N’étant pas scientifique, je ne me hasarderai pas à vous expliquer en détail ce que l’on nomme aussi avec justesse le cerveau émotionnel. En revanche, en tant qu’ancien publicitaire, je sais d’expérience que les émotions poussent à l’action.
Des émotions provoquées chez des personnes réceptives au moment adéquat ont la capacité de créer un impact si fort que celles-ci peuvent se mettre à réaliser des choses qu’elles n’imaginaient pas, positives ou négatives. En anglais, le mot « emotion » contient le mot « motion » qui fait référence au mouvement. L’émotion fait bouger, parce qu’elle est comme un appel personnel – « On s’adresse à moi. » Voilà pourquoi l’inspiration est à l’origine de prises de conscience massives, de révolutions, de grands mouvements populaires, politiques, économiques, artistiques, entrepreneuriaux, migratoires, consuméristes et syndicaux, et même du terrorisme.
Devenez inspirant et vous mènerez le monde à la baguette.
En publicité, on dit que « la perception est la réalité ». Autrement dit, si nous percevons – et donc si nous croyons – que telle marque est formidable, nous achèterons ses produits. C’est la même chose quand nous tombons amoureux ou que nous sommes séduits par le discours ou les actes d’une femme ou d’un homme politique, d’un entrepreneur ou d’un professeur. Tout se joue dans notre système limbique. Voilà pourquoi le fils de mon amie s’est soudain révélé en mathématiques alors qu’il était en échec dans son lycée. Le problème ne venait pas de lui, mais d’une méthode ou d’un professeur qui ne l’inspirait pas, qui ne générait aucune émotion et donc aucune action.
[image: Illustration] Toute connaissance qui n’est pas précédée d’une sensation m’est inutile. [image: Illustration]
André Gide, écrivain français

Depuis les années 1990, nous savons que le quotient intellectuel (QI) n’est plus le seul facteur de réussite, il en existe un autre : le quotient émotionnel (QE). Oui, les émotions que nous faisons naître chez les autres – et chez nous – peuvent avoir une influence exponentielle sur notre vie, nos succès, notre aura. Plus précisément, il est considéré que le QE peut intervenir pour 75 % de notre réussite1, laissant les 25 % restants au QI. Attention, cela ne signifie nullement que le QI n’a plus aucune importance : un simple d’esprit restera un simple d’esprit, mais son QE lui permettra d’engranger certains succès, parfois bien supérieurs à ceux qui n’utilisent que leur QI.
Un article2 du magazine économique L’Écho paru en juillet 2019 titrait « Le quotient émotionnel devient un critère de recrutement » : « Selon une étude du cabinet Robert Half, pour 6 managers sur 10 le quotient émotionnel est devenu aussi important que le quotient intellectuel », écrit le journaliste Maxime Samain. Le QE est « la capacité pour un individu à prendre conscience des émotions, à les gérer et à les exprimer efficacement ». Concrètement, le QE a un impact « sur les capacités de leadership et la gestion de la communication ». Mais cela veut aussi dire que ceux qui maîtrisent vos émotions peuvent faire de vous ce qu’ils veulent. Joël Poilvache, directeur du cabinet de recrutement Robert Half déclare : « Nous accordons beaucoup d’importance à l’intelligence émotionnelle, quelle que soit la nature de la fonction. Un QE élevé est essentiel à chaque étape d’une carrière, car il concerne la capacité à entretenir des relations et à se mettre à la place des autres. » Plus loin, Iris Houtaar, Sales Associate Director du même cabinet affirme : « Cela va prendre le pas sur le quotient intellectuel, nous sommes clairement sur cette tendance. »
Les personnes inspirantes nous influencent de façon consciente ou inconsciente, bienveillante ou malveillante. Parce qu’elles « appuient sur les bons boutons » et provoquent chez nous des réactions, des émotions. Ayant saisi toute la puissance du QE, elles nous donnent le sentiment de participer à une cause qui nous dépasse et nous concerne en même temps. Voilà pourquoi un soldat est prêt à mourir pour son pays : la cause qu’il défend a plus de valeurs à ses yeux que sa propre vie. C’est alors que grandit en lui le sens du sacrifice.
Le sacrifice est l’une des conséquences directes de l’inspiration. Lorsque nous sommes inspirés, nous sommes prêts à sacrifier certaines choses auxquelles nous tenons, de notre argent à notre réputation, de notre position sociale à notre rôle au sein de notre famille, de notre intégrité morale à notre intégrité physique. Parce que, quelque part dans notre cerveau, notre système limbique nous pousse à agir, même quand c’est contre nos intérêts – la cause devenant alors notre intérêt prioritaire.
Notre système limbique est un cadeau. Sans lui, nous ne tomberions pas amoureux, nous n’aurions aucune passion, nous ne ririons ni ne pleurerions jamais, nous ne ressentirions ni joie, ni tristesse, ni plaisir. La vie serait morne. Peut-être même qu’il n’y aurait plus de vie. En tout cas, il n’y aurait plus d’inspiration.
C’est parce que nous sommes inspirés que nous devenons inspirants, touchés par une sorte de grâce que nous devenons touchants, portés par un idéal que nous avons la capacité de porter à notre tour. C’est alors que nous pouvons devenir un leader. Mais concrètement, comment cela fonctionne ?

Comment les leaders inspirent-ils ?
Les leaders inspirants ont-ils un talent particulier ? Compris les arcanes de l’âme humaine mieux que les autres ? Étudié le système limbique ? Davantage d’intuitions ?
De Malala Yousafzai à Barack Obama en passant par Anita Roddick et Stromae, les inspirants donnent simplement vie à leurs valeurs. Ils croient en leur pertinence, à tel point qu’à leurs yeux, les respecter, les défendre bec et ongles et les mettre en pratique est leur devoir, leur cause, leur raison d’être. Cet « appel » de leurs valeurs peut se faire à des âges bien différents, parfois dès l’adolescence, parfois bien plus tard. Ils entrent alors dans un processus qui les fait s’aligner à leur véritable personnalité et qui leur montre la voie de leur « mission de vie ». Ce plaisir d’être soi, authentique, est si fort qu’ils ont du mal à s’en dégager par après, quel que soit le prix à payer.
Une valeur n’est pas quelque chose que l’on décide d’avoir du jour au lendemain, elle est en nous ou ne l’est pas. Parfois, elle est enfouie profondément, mais elle est là et peut apparaître au grand jour à la faveur d’un événement particulier, heureux ou malheureux, d’une rencontre, d’une remise en question, etc.
De façon consciente ou inconsciente, les leaders ont détecté et compris l’importance de leurs valeurs. Ils les revendiquent avec force et conviction dans leurs propos, leurs actes, leurs créations, leurs combats. Voilà pourquoi, ils finissent par les incarner.
Bien évidemment, comme nous ressentons leurs valeurs via notre système limbique, cerveau des émotions, et non via notre néocortex, cerveau du langage, nous ne mettons pas toujours facilement des mots dessus. Mais elles ont un effet.
Lorsque nous faisons vivre nos valeurs avec force, c’est comme si de petites ampoules s’allumaient en nous. Et la lumière ainsi générée indique le chemin, tel un phare sur une falaise pour le marin en pleine mer. Voilà pourquoi nous sommes attirés par les inspirants, voilà pourquoi nous les suivons.
Guidés par leurs valeurs, ils voient plus loin que les autres. Raison pour laquelle ils ont souvent un coup d’avance et peuvent se permettre d’agir à contre-courant, en tout cas avec leurs propres règles. Cela peut faire d’eux des incompris un certain temps, mais quand leur vision devient réalité, les sceptiques s’y alignent petit à petit et les rejoignent.
Des valeurs, nous en avons toutes et tous de très nombreuses. Une minorité d’entre elles sont visibles, détectables, tandis que les autres restent enfouies profondément, comme en sommeil. Il suffit alors parfois d’un inspirant pour les réveiller et les activer.
Un peuple ou une communauté peut endurer humiliations et souffrances pendant des années, voire des décennies, jusqu’au jour où l’un de ses membres refuse de se laisser faire et crée un mouvement d’une telle ampleur qu’il fera plier ou renversera le pouvoir en place : Lech Wałęsa avec son syndicat Solidarność en Pologne, Nelson Mandela et sa lutte contre l’apartheid en Afrique du Sud, Emmeline Pankhurst et son combat pour le droit de vote des femmes en Grande-Bretagne n’en sont que quelques exemples. Soudain, ce qu’ils subissent est en telle contradiction avec leurs valeurs qu’ils ne peuvent s’empêcher de se lever et d’agir, peu importent les risques.
Nous pouvons donc raviver nos propres valeurs enfouies, rallumer les ampoules éteintes en nous depuis longtemps. Simplement par une prise de conscience. Devenant ainsi, d’une certaine façon, nos propres leaders, nos propres inspirateurs. En revanche, il est fallacieux de prétendre vouloir incarner des valeurs que nous n’avons pas. Si nous savons faire illusion un temps – le temps de se faire élire pour un politicien, par exemple –, à plus long terme, cela peut se retourner contre nous. Quand nous chassons le naturel, nous le savons, il revient au galop. Et la réaction de ceux qui se sentent trahis peut être terrible. Voilà pourquoi mieux vaut demeurer dans la vérité et rester authentique.
Nos valeurs dépendent de très nombreux paramètres. Il y a celles que nous avons reçues au travers de notre éducation, puis il y a les autres, influencées par notre culture, nos fréquentations, notre parcours de vie. Les premières sont ancrées en nous, même s’il peut arriver de nous en éloigner ou de les rejeter. Les secondes, en revanche, vont et viennent tout au long de la vie.
Peu importent celles qui vous animent aujourd’hui, utiliser vos vraies valeurs vous permettra d’inspirer, de rayonner à long terme.

Mais au fond, qu’est-ce qu’une valeur ?
Que l’on parle de valeur humaine ou universelle, on touche à l’Homme dans ce qu’il a de plus beau, de plus grand, en tout cas en apparence. En effet, les valeurs semblent toujours positives, enthousiasmantes, inspirantes. Mais si nous avons de la « loyauté » envers un dictateur sanguinaire, cela n’engendrera que du sang et des larmes. En fait, si les valeurs sont positives, ce que l’on en fait ne l’est pas toujours, voilà pourquoi nous pouvons avoir le sentiment de faire quelque chose de bien alors que ce n’est pas le cas. C’est aussi la raison pour laquelle des gens comme les gangsters Bonnie Parker et Clyde Barrow, le narcotrafiquant Pablo Escobar ou l’ennemi public no 1 Jacques Mesrine, tous les quatre abattus par les forces de l’ordre, avaient leurs fans malgré les nombreux meurtres et assassinats qui jalonnaient leur parcours ; ils inspiraient des valeurs comme la rébellion ou la liberté.
Une valeur vient de l’intérieur et rayonne vers l’extérieur. Si nous nous targuons par exemple de défendre la justice – la valeur, pas l’institution –, mais qu’elle n’est pas profondément ancrée en nous, si nous ne sommes pas portés par un désir de justice en toutes circonstances, si nous ne croyons pas aux vertus de l’impartialité, même quand c’est à notre désavantage, il ne s’agit pas de l’une de nos valeurs.
De la même façon, nous aimons affirmer que nous accordons beaucoup d’importance à l’éthique, dans notre vie privée et professionnelle, dans notre consommation. Mais nous possédons presque tous un smartphone, alors que nous les savons fabriqués en Asie par des enfants ou adolescents ouvriers3 qui, parfois, meurent au travail ! Le monde occidental ou occidentalisé est loin d’être aussi éthique qu’il le voudrait. Dans le même registre, un reportage de la chaîne Arte a démontré que pratiquement tous les produits chinois bon marché proviennent de camps de travail4 où des prisonniers politiques sont exploités comme main-d’œuvre forcée – on ne voit plus un ours en peluche Made in China de la même façon à la lumière de cette information.
Nos valeurs fonctionnent sur un principe d’échange, de partage. Si nous nous battons pour la liberté de quelqu’un, nous attendons qu’il en fasse de même pour nous. Celui qui est fidèle en amour ou en amitié attend de la fidélité en retour. Ce que nous donnons, nous voulons le recevoir. Ce n’est pas toujours conscient, mais lorsque vous êtes déçu par un ami, un conjoint, un collègue, une personnalité publique, une entreprise, un parti politique, n’est-ce pas souvent parce que vous ne vous sentez plus aligné avec eux sur certaines valeurs ?
Dans son livre L’art subtil de s’en foutre, l’Américain Mark Manson nous partage une vision intéressante des valeurs : « […] Il existe une autre couche, plus profonde encore, de la conscience de soi. […] celle de nos valeurs perso. Pour quelles raisons est-ce que je considère telle expérience comme un succès ou comme un échec ? Sur quels critères je me base pour savoir si je suis à la hauteur ? Selon quels critères est-ce que je me juge et juge les autres autour de moi ?
Cette couche, qui requiert un questionnement sur soi et des efforts sans relâche, est incroyablement difficile à atteindre. Mais c’est la plus importante parce que nos valeurs déterminent la nature de nos problèmes et que ceux-ci définissent à leur tour la qualité de notre vie.
Tes valeurs sont au fondement de qui tu es et de tout ce que tu fais. Si les choses auxquelles tu accordes de la valeur ne t’avancent pas à grand-chose, si tu te trompes dans ce que tu considères comme un succès ou comme un échec, alors tout ce que tu fais reposer sur ces valeurs – tes pensées, tes émotions, ton ressenti quotidien – s’en trouvera naze. Tout ce que tu penses d’une situation se rapporte en fait à la valeur que tu lui accordes. »
De nombreuses valeurs se recoupent, font partie de la même famille ou sont complémentaires. La résilience, par exemple, est d’une certaine façon la petite-cousine de l’engagement. L’écoute, elle, est une des formes de la disponibilité. De nombreuses valeurs sont liées les unes aux autres.
Les valeurs par lesquelles nous pouvons inspirer sont très nombreuses. En voici quelques-unes avec, entre parenthèses, celles qui y sont liées :
	Adaptabilité
(flexibilité)
	Affirmation de soi
(assertivité, assurance, fermeté)
	Appartenance
(coopération, esprit d’équipe, esprit de corps, famille, patriotisme, tribalisme, unité)

	Audace
(bravoure, courage, créativité, extravagance, héroïsme, intrépidité, sacrifice)
	Authenticité
(sincérité, tradition, vérité)
	Beauté
(élégance, noblesse)

	Bienveillance
(altruisme, amabilité, amitié, bonté, considération, politesse, respect, romantisme)
	Confiance
	Connexion
(accessibilité, proximité)

	Découverte
	Dépassement de soi
(challenge, endurance, excellence, persévérance)
	Dignité
(honneur)

	Disponibilité
(écoute)
	Disruption
	Empathie
(compassion, pitié)

	Empowerment
(autonomie, grandeur, indépendance, leadership, puissance, travail)
	Engagement
(enthousiasme, optimisme, professionnalisme, responsabilité)
	Espoir

	Estime de soi
	Éthique
	Exactitude
(ponctualité, précision)

	Fiabilité
(solidité, stabilité)
	Fidélité
(loyauté)
	Fierté

	Fraternité
	Générosité
	Gratitude

	Harmonie
(bien-être, équilibre, santé, sérénité, tranquillité)
	Honnêteté
(franchise, intégrité, sincérité, transparence)
	Humanisme

	Humilité
(modestie)
	Humour
	Idéalisme

	Inspiration
	Joie
(gaieté)
	Justice
(équité, impartialité)

	Liberté
	Lucidité (clairvoyance)
	Moralité

	Ouverture d’esprit
(curiosité, diversité, tolérance)
	Pardon
(indulgence, réconciliation)
	Patience

	Pureté
(candeur, chasteté)
	Rébellion
	Résilience
(acceptation, détermination, ténacité, volonté)

	Rigueur
	Sagesse
	Sécurité

	Simplicité
(sobriété)
	Solidarité
(entraide)
	Spiritualité

	Transmission
(partage)
	Universalité
(ou universalisme)
	Vitalité




Peut-être avez-vous été surpris de trouver l’inspiration dans cette liste ? Eh oui, l’inspiration est une valeur. Inspirer, c’est faire rêver, donner le sentiment que tout est possible, parfois même comme par magie. Et certaines personnes, organisations et œuvres d’art par exemple inspirent cela. L’inspiration est également la valeur de l’amour – ou du coup de foudre si vous préférez. Car lorsque l’on tombe amoureux, on se sent pousser des ailes, capable de déplacer des montagnes, et tout semble possible.
Quant à l’empowerment, pourquoi utiliser un terme anglais ? En français, on parle d’autonomisation ou de capacitation, deux mots qui n’inspirent pas du tout la puissance que l’on peut ressentir dans empowerment – le mot power signifiant puissance ou pouvoir en anglais. Empowerment veut dire tirer vers le haut, faire grandir, donner toute sa puissance à quelqu’un – y compris à soi-même – ou à une organisation. On pourrait aussi parler d’élévation, même si ce terme me semble davantage lié à la spiritualité.
Je voudrais également apporter quelques précisions au sujet de la bienveillance. La langue française étant bien faite, le mot bienveillant est construit à partir de deux mots : bien et veiller. Bien veiller sur l’autre ou veiller au bien de l’autre. En aucun cas, la bienveillance n’est un excès de gentillesse, un signe de faiblesse ou encore de la mièvrerie. Ce n’est pas tendre votre joue droite quand on a frappé la gauche.
Le sergent recruteur hurlant sur ses soldats pour leur apprendre à supporter le stress au combat est lui aussi bienveillant s’il agit de manière honnête et impartiale. En leur donnant toutes les chances de rester en vie, il veille à leur bien. Je reviendrai sur cette valeur à de nombreuses reprises dans ce livre car elle est fondamentale.
Bien qu’elles agissent sur le principe d’échange, il suffit d’une seule personne pour faire vivre des valeurs. On peut être libre, audacieux ou persévérant tout seul. De la même façon, on peut être bienveillant envers soi-même, s’accorder le pardon et même se transmettre de la connaissance – en ouvrant un livre par exemple. Il n’est pas nécessaire d’être deux pour qu’une valeur soit considérée comme telle. Cette notion est importante car le respect de nos valeurs commence par nous-mêmes, alors ne l’attendons pas des autres. Car il suffit d’une seule personne pour créer un mouvement qui va changer le monde.
[image: Illustration] Le monde est rempli de gens seuls qui ont peur de faire le premier pas. [image: Illustration]
Frank « Tony Lip » Vallelonga, personnage joué par Viggo Mortensen dans le film Green Book


Servons-nous de nos valeurs pour créer un mouvement inspirant
Nos valeurs ont la capacité de nous faire faire des miracles. Pour cela, il faut avoir conscience de l’impact qu’elles peuvent avoir sur les autres et les activer, c’est-à-dire transformer nos valeurs en paroles et en actes. Cela, c’est exactement la marque de fabrique des leaders. La bonne nouvelle, c’est qu’on peut devenir un leader inspirant à tout moment. Pour la bonne et simple raison que nous avons tous des valeurs qui nous animent.
Les valeurs d’un leader peuvent même devenir celles de son mouvement, de son organisation, de son entreprise.
Prenons par exemple la disruption – la capacité à faire les choses autrement, à être en rupture avec l’existant, en remettant tout en question. C’était la valeur qui guidait Steve Jobs et, très vite, elle a été au centre de l’entreprise qu’il a créée, Apple Computers Inc. (devenue Apple Inc. en janvier 2007). Quand Jobs est revenu aux commandes de l’entreprise de laquelle il avait été évincé douze ans plus tôt, il a créé avec son agence de publicité TBWA Chiat/Day la campagne « Think different. ».5 Cette campagne mettait en avant des leaders inspirants disruptifs du monde de l’art, de l’industrie, du sport, des sciences, des droits civils, des médias du vingtième siècle : Albert Einstein, Bob Dylan, Martin Luther King Jr., Richard Branson, John Lennon et Yoko Ono, Richard Buckminster Fuller, Thomas Edison, Mohamed Ali, Ted Turner, Maria Callas, Mahatma Gandhi, Amelia Earhart, Alfred Hitchcock, Martha Graham, Jim Henson et Kermit la Grenouille, Frank Lloyd Wright et enfin Pablo Picasso. Et sur les images de ces génies, une voix narrait le texte suivant : « Les fous. Les marginaux. Les rebelles. Les anticonformistes. Les dissidents… Tous ceux qui voient les choses différemment, qui ne respectent pas les règles. Vous pouvez les admirer ou les désapprouver, les glorifier ou les dénigrer. Mais vous ne pouvez pas les ignorer. Car ils changent les choses. Ils inventent, ils imaginent, ils explorent. Ils créent, ils inspirent. Ils font avancer l’humanité. Là où certains ne voient que folie, nous voyons du génie. Car seuls ceux qui sont assez fous pour penser qu’ils peuvent changer le monde y parviennent. » Le spot s’achevait sur un écran avec les mots « Think different. » (« Pensez différent. ») et le logo Apple.
Toutes ces personnalités exceptionnelles ont été guidées tout au long de leur vie par leurs valeurs, et cela leur a permis de réinventer leur métier, leur passion ou leur façon d’aborder les problèmes. Et certaines d’entre elles ont souvent, elles aussi, été à l’origine d’un mouvement.
Gandhi (1869-1948)6 a créé son mouvement de résistance à l’oppression des Anglais sur la théorie de la non-violence – ce qui était disruptif puisqu’on pense souvent que pour lutter contre une forme d’oppression, il faut lui opposer de la violence. La valeur de bienveillance qui l’animait a ainsi permis à l’Inde de retrouver son indépendance. Cela ne s’est pas fait sans peine, mais cela s’est fait. Il a inspiré des millions de personnes dans le monde dont un certain Martin Luther King Jr.
Picasso (1881-1973)7, lui, est considéré comme le fondateur du cubisme avec Georges Braque. Il a acquis sa renommée avec ses toiles représentant des visages et des corps angulaires et déstructurés, une rupture avec la peinture classique à l’époque. Son œuvre apparaissait totalement disruptive.
Martha Graham (1894-1991) Les inspirants sont des inspirés qui se sont mis en marche, parfois même à un âge considéré comme avancé dans leur domaine. Née en 1894, Martha Graham8 découvre la danse tardivement, en 1911, et ne fait ses débuts professionnels qu’en 1926 à l’âge de 32 ans à New York. Pourtant, de nos jours, elle est encore considérée comme l’une des plus grandes innovatrices de danse contemporaine. Une source d’inspiration pour de nombreuses danseuses et de nombreux danseurs à travers le monde.
Amelia Earhart (1897-1937 ?) Même si vous ne créez pas un mouvement politique ou artistique par exemple, vous pouvez malgré tout avoir un impact sur la société. Née en 1897, l’aviatrice Amelia Earhart9 est célèbre pour avoir été la première femme à traverser l’océan Atlantique en avion en 1928 et la première en solitaire en 1932. À l’époque, traverser l’Atlantique n’était pas aussi simple qu’aujourd’hui, et la place que la société attribuait à la femme n’était pas forcément dans le cockpit d’un avion. Sa valeur d’empowerment lui a littéralement donné des ailes et a inspiré de nombreuses femmes à s’émanciper.


Quand un mouvement inspirant est lancé, il est très difficile de lui nuire, à moins d’être plus inspirant que lui. Plus un leader est inspirant, plus il fédère et rassemble une large communauté de partisans, de fans ou de supporters, et plus vite son mouvement prend une courbe exponentielle qu’il devient quasi impossible de stopper, en tout cas pas avant très longtemps, même si le nombre de ses détracteurs croît de la même manière que celui de ses partisans. Le mouvement se pérennise alors pendant une durée plus ou moins longue avant, parfois, de s’essouffler – avec le retrait, la disparition ou le manque d’implication personnelle du leader –, de se faire attaquer par des opposants plus inspirants ou de commettre des fautes qui le feront tomber de son piédestal.

L’inspiration peut nous faire transgresser nos propres valeurs
L’inspirant a souvent un côté « gourou ». S’il en joue pour nous manipuler, cette capacité qu’il a à se substituer à notre liberté de penser, à notre bon sens et à nos valeurs peut s’avérer très dangereuse.
On pourrait parler des djihadistes qui, après avoir subi un lavage de cerveau, se font sauter au nom d’Allah. Mais il est inutile d’aller aussi loin, car des gourous manipulateurs, il y en a partout, dans tous les milieux, parfois au sein même de notre famille, de nos cercles d’amis ou parmi nos collègues.
Ainsi, vous pouvez avoir des valeurs bien ancrées – en apparence – qui s’effacent devant l’influence de ce gourou. Rappelez-vous de l’éthique évoquée précédemment. Si Steve Jobs ne nous avait pas « vendu » le smartphone en nous donnant le sentiment qu’il allait « changer le monde », nous n’aurions peut-être pas eu autant de considération pour cette machine qui, aujourd’hui, comble nos valeurs de connexion, d’appartenance, d’empowerment et d’estime de soi – songez à la dopamine générée par les likes des réseaux sociaux. C’est notre incapacité à nous en passer ou à faire l’impasse sur le dernier modèle qui génère tant de malheur à l’autre bout de la planète dans l’indifférence quasi générale, et représente un tel danger pour l’écologie.
C’est la force et le danger des gourous. En inspirant, ils nous font perdre notre sens critique.
Un patron ou un supérieur nous poussera à passer plus de temps au travail pour la grandeur de l’entreprise, nous incitant de manière insidieuse à négliger notre famille ou notre santé. Un autre nous poussera à licencier pour augmenter les revenus et mettre la pression sur les salariés. En nous martelant des valeurs d’empowerment ou de dépassement de soi, il nous fera oublier notre empathie ou notre bienveillance.
Une adolescente acceptera de coucher avec un garçon, pas uniquement parce qu’elle est amoureuse mais pour faire comme ses amies. Son besoin d’appartenance la poussera à « faire partie du cercle des filles cool qui l’ont fait » et éviter ainsi de passer pour une idiote. Et puis, elle aura peut-être l’impression de devenir une femme ; avoir une relation sexuelle lui donnera le sentiment de grandir et de nourrir ainsi sa valeur d’empowerment. De nombreux jeunes – filles et garçons – entrent ainsi dans leur vie sexuelle sous l’effet d’une personne qui les inspire, et pas uniquement à cause de leurs hormones.
Cela peut aller encore plus loin. Pour devenir membre de certains gangs, les jeunes recrues doivent parfois commettre un meurtre10. C’est leur rituel initiatique. Leur besoin d’appartenance est si grand qu’ils sont prêts à tout, même à ôter la vie. Ces jeunes gens – la plupart du temps des hommes – ne sont parfois que des adolescents. Leur fragilité psychologique liée à cette période charnière qu’est l’adolescence peut les pousser à suivre le premier qui leur donnera le sentiment d’exister. Leurs parents les auront certainement mis en garde, pourtant il aura suffi d’un inspirant pour qu’ils passent à l’acte.
Lorsque nous heurtons nos valeurs, nous le sentons. Notre système limbique nous le fait remarquer, par notre intuition, un sentiment de malaise ou même un nœud dans l’estomac. La force de certains inspirants est de réussir à nous faire oublier cette alarme qui résonne en nous. Nous l’entendons mais nous la nions ou la considérons avec mépris. Voilà aussi pourquoi nous pardonnons plus facilement aux inspirants, avant de comprendre parfois que nous leur avons donné trop d’importance ou de crédit. Si nous aimons la liberté de ton du comédien Gérard Depardieu par exemple, nous occulterons plus facilement son « amitié » avec Vladimir Poutine, ou nous reconsidérerons carrément le dirigeant russe – au cas où notre opinion était négative au départ.
L’inspiration est comme une vertu à laquelle nous offrons notre absolution.

L’inspiration peut faire éclore en nous des valeurs enfouies
À l’inverse, l’inspiration peut aussi réveiller en nous des valeurs que nous n’avions pas conscience de posséder. Un reportage sur les désastres écologiques qu’entraîne la culture de l’huile de palme – destruction de la flore et par conséquent de l’habitat de la faune, notamment des orangs-outans – peut nous inciter à modifier notre consommation. Soudain, notre empathie pour ces animaux et leur besoin d’harmonie dans leur habitat naturel peut nous inciter à plus d’éthique. À moins que nous nous préoccupions juste de la santé et du bien-être de notre famille.
Un ami commerçant qui ne cesse de dépasser ses prévisions de vente nous démontre qu’il est possible d’être libre, indépendant et de grandir. Il nous inspire à un tel point que nous finissons même par croire que c’est facile. Il réussit à nous faire oublier la peur d’échouer et nous incite à croire en nous, en notre projet, quel qu’il soit. S’il peut le faire, nous aussi ! Sa valeur de dépassement de soi nous pousse à activer la nôtre. Et parfois, nous dépasser, c’est juste sortir de notre zone de confort.
Une connaissance qui décide de tout quitter pendant un an, faire un tour du monde et aller à la rencontre de peuplades inconnues va nous inspirer la liberté, l’ouverture d’esprit et la connexion aux autres. Elle nous donnera peut-être furieusement envie de quitter notre job ou de mener une vie plus aventureuse, et pas uniquement au travers de voyages.
Être inspiré nous permettra de voir le chemin et d’avoir le courage d’affronter les embûches qui le jalonneront. L’inspiration nous donnera le souffle pour avancer et le courage pour accepter les sacrifices nécessaires. De la même façon, lorsque nous inspirons quelqu’un, nous lui donnons du souffle et du courage. Nous lui montrons sa future réalité avant même qu’il ne puisse la toucher du doigt.

La réalité anticipée
Les leaders et les mentors donnent le sentiment qu’ils peuvent changer le monde ou que nous pouvons changer le nôtre. Ils montrent une réalité par anticipation qui fait rêver. Elle n’est pas encore là, mais on peut la sentir, l’imaginer. Et elle donne envie. Pourtant, ils ne connaissent pas toujours le chemin pour l’atteindre et ne vont peut-être même pas la trouver eux-mêmes, mais cela ne les empêche pas de voir cette réalité comme si elle existait déjà et de la transformer en un but commun irrésistible.
[image: Illustration] À force de croire en ses rêves, l’homme en fait une réalité. [image: Illustration]
Hergé (Georges Rémi), dessinateur belge

Dans son livre Négociations sensibles : Cessez d’être otage et reprenez la main !, George Kohlrieser parle de la visualisation – ou imagerie mentale –, une technique utilisée par les athlètes : « Pour nous entraîner, nous devons nous concentrer sur ce que nous souhaitons accomplir et visualiser la réalisation de cet objectif dans ses moindres détails : voir le lieu de l’action et ce qu’il produit, visualiser tous les détails de l’événement. » Quelques lignes plus loin, la première phrase de sa conclusion dit : « Les techniques d’imagerie mentale et de visualisation sont la marque de ceux qui accomplissent plus que les autres, qui voient dans leur esprit une image claire et nette de l’endroit où ils veulent aller. » Ce dont il parle est la réalité anticipée que voient les grands leaders. Il ne s’agit donc pas de « prendre ses rêves pour des réalités » comme le dit l’expression, mais d’avoir une vision : prendre ses rêves et en faire une réalité.
Le leader inspirant présentera par exemple une start-up à des investisseurs ou des journalistes non pas pour ce qu’elle est – une bande de potes avec un projet – mais pour ce qu’elle va devenir dans le futur – une entreprise qui va réinventer son marché et créer de la richesse. Cela peut sembler une vaste blague puisqu’il n’y a encore rien de concret, mais aux yeux des visionnaires qui voient où ils vont, il s’agit bien d’une réalité anticipée. On anticipe ce que va devenir cette entreprise et on la voit comme si elle existait déjà.
En juin 1940, le général Charles de Gaulle (1890-1970) est à Londres où il lance son appel à la résistance, connu comme « l'Appel du 18 juin ». Puis le 3 août suivant, une affiche11 signée du Général est placardée dans les rues de la capitale britannique.
À TOUS LES FRANÇAIS
La France a perdu une bataille !
Mais la France n’a pas perdu la guerre !
Des gouvernants de rencontre ont pu capituler, cédant à la panique, oubliant l’honneur, livrant le pays à la servitude. Cependant, rien n’est perdu !
 
Rien n’est perdu, parce que cette guerre est une guerre mondiale. Dans l’univers libre, des forces immenses n’ont pas encore donné. Un jour, ces forces écraseront l’ennemi. Il faut que la France, ce jour-là, soit présente à la victoire. Alors, elle retrouvera sa liberté et sa grandeur. Tel est mon but, mon seul but !
 
Voilà pourquoi je convie tous les Français, où qu’ils se trouvent, à s’unir à moi dans l’action, dans le sacrifice et dans l’espérance.
Notre patrie est en péril de mort.
Luttons tous pour la sauver !
VIVE LA FRANCE !
18 Juin 1940
Général de Gaulle
Quartier-général 4, Carlton Gardens London S.W.1.


Contrairement à la croyance populaire, les deux premières phrases en italique n’ont jamais été prononcées par de Gaulle à la radio. Dans ce texte, chargé des valeurs d’espoir, d’honneur, de courage, de fierté, de patriotisme, de liberté et d’empowerment entre autres, de Gaulle montre la voie et est en désaccord avec le gouvernement de Vichy du maréchal Pétain (1856-1951), héros de la Première Guerre mondiale, qui a capitulé devant Hitler. La propagande fera alors passer de Gaulle pour un traître, mais son attitude lui offrira un destin national et international après la guerre. La France a retrouvé sa grandeur et l’Allemagne a été vaincue.
Vexé par le succès des Soviétiques et leur lancement du premier homme dans l’espace (Youri Gagarine, le 12 avril 1961), le président John Fitzgerald Kennedy décide de prendre l’ascendant sur la conquête spatiale. Ainsi, le 12 septembre 1962 lors d’un discours à l’université Rice12, à Houston, il promet qu’un Américain foulera le sol lunaire avant la fin de la décennie : « Nous avons choisi d’aller sur la Lune. Nous avons choisi d’aller sur la Lune au cours de cette décennie et d’accomplir d’autres choses encore, non pas parce que c’est facile, mais justement parce que c’est difficile. Parce que cet objectif servira à organiser et à offrir le meilleur de notre énergie et de notre savoir-faire, parce que c’est le défi que nous sommes prêts à relever, celui que nous refusons de remettre à plus tard, celui que nous avons la ferme intention de remporter, tout comme les autres. »
Ce discours, précédé par une introduction sur l’histoire de l’humanité et des États-Unis, parlait non seulement de l’espace, mais aussi et surtout de la place de l’Amérique dans le monde, un pays de « conquérants et de pionniers ». Ce jour-là, Kennedy s’adressa à chaque Américain en utilisant des valeurs d’inspiration, d’empowerment, de découverte, d’ouverture d’esprit et de liberté pour n’en citer que quelques-unes. Si aujourd’hui encore, Kennedy demeure une figure inspirante du vingtième siècle, ce n’est pas uniquement par sa mort tragique, mais par son charisme, ses choix, ses actes, et sa vision sur une réalité anticipée : Neil Armstrong a posé le pied sur la lune le 21 juillet 1969.
En 1983, quand le jeune Steve Jobs (1955-2011) a voulu engager John Sculley, patron de Pepsi-Cola, pour diriger Apple – Jobs souhaitant se concentrer sur la Recherche et le Développement –, et que Sculley ne semblait pas intéressé, il a eu une phrase devenue célèbre13 : « Vous comptez vendre de l’eau sucrée toute votre vie ou vous voulez changer le monde avec moi ? »
En lui disant cela, il a directement atteint le système limbique de Sculley, son cerveau émotionnel. D’une certaine façon, le message qu’il lui a fait passer était : « Moi, Steve Jobs, le cofondateur de la société la plus innovante de la Silicon Valley, je t’ai choisi pour changer le monde avec moi. Pas uniquement pour fabriquer des ordinateurs, pour CHANGER LE MONDE. » C’était non seulement très valorisant pour le patron de Pepsi, mais ça lui indiquait de façon claire ses intentions et sa vision. Avec les valeurs d’empowerment, de disruption et d’inspiration qu’elle insufflait, entre autres, c’est cette phrase qui a décidé Sculley à accepter l’offre.
 
Portés par les valeurs qui nous animent, nous aussi, nous pouvons avoir une vision claire sur une réalité en devenir. Bien entendu, pour transformer cette vision en réalité, il faudra nous entourer et travailler, montrer l’exemple, nous impliquer corps et âme. Mais notre réalité anticipée nous apportera déjà assez d’énergie pour nous mettre en marche et fédérer les autres autour de notre projet, de notre cause, de notre ambition.
Un discours ou parfois une seule phrase peut devenir le socle sur lequel bâtir notre vision, pour nous et les autres, et être un bon rappel dans les moments de doute. Voilà pourquoi chaque mot doit être choisi avec justesse.
Ces mots inspirants sont, d’une certaine façon, les règles du jeu. Ceux qui acceptent d’y jouer savent à quoi s’en tenir. Mais dire les choses ne suffit pas, il faut joindre le geste à la parole, montrer le chemin.

Montrez le chemin, soyez le chemin
Si vous songez à un groupe de rock, le leader est presque toujours le chanteur. C’est lui qui prend la parole, donne la direction, répond aux journalistes ou aux détracteurs, mais c’est lui aussi qui assure le spectacle. Parce que sa rage, sa force, sa colère, sa joie, il les exprime au travers de mouvements frénétiques, de sauts, de pas de danse, d’actes concrets. Imaginez à présent que tout le groupe agisse dans le même sens et l’impact que cela peut avoir sur le public – pensez à Keith Richards, guitariste des Rolling Stones, et à sa dégaine, ses attitudes, ses mimiques.
[image: Illustration] Le bonheur c’est lorsque vos actes sont en accord avec vos paroles. [image: Illustration]
Indira Gandhi, première femme Premier ministre en Inde

À court terme, les mots peuvent avoir un effet inspirant. Le discours d’un politicien, le briefing d’un coach avant un match, les encouragements d’un supérieur ont la capacité de nous donner confiance, de nous mettre en mouvement, de nous faire avancer. À moyen terme cependant, les actions sont indispensables. Elles apportent une preuve tangible d’un engagement.
En réalité, les deux revêtent la même importance. Si nous entreprenons des choses brillantes, audacieuses et innovantes mais que nous ne les communiquons pas, nous n’inspirerons jamais personne. Et si nous pouvons compter sur un beau discours pour lancer un mouvement, il faudra aussi du concret. C’est ce concret qui inspirera à son tour et fera entrer le mouvement dans une spirale positive.
[image: Illustration] Les discours ne sont rien sans l’exemple. [image: Illustration]
Hugues-Félicité Robert De Lamennais, prêtre, écrivain, philosophe et homme politique français

Si nos actes peuvent inspirer, il faut aussi les communiquer. Un patron qui voyage pour aller chercher des contrats, trouver des partenaires ou recruter des talents ne sera pas inspirant si l’on croit qu’il s’absente pour aller jouer au golf en comptant sur ses équipes pour faire tourner la boutique. Informer ses collaborateurs ou ses partisans de son engagement les inspirera à en faire autant, voire davantage. La fierté qu’ils ressentiront envers le courage ou l’audace de leur « boss » les encouragera à mettre les bouchées doubles au service de sa cause, que ce soit la croissance de son entreprise, l’augmentation de ses électeurs, la réussite du projet de manière générale. C’est le management par l’exemple dont je reparlerai plus tard.
Cependant, ne confondons pas action et agitation. Une erreur que font de trop nombreux politiciens qui veulent être partout, tout le temps, comme si leur existence – politique ? – en dépendait. Ils en font des tonnes, courent dans tous les sens, sont visibles quasi tous les jours dans les médias… Le problème est que s’il n’y a pas de réelles avancées, si des dossiers importants bloquent pour une raison ou une autre, si l’on prend leur visibilité médiatique pour des effets d’annonce ou des écrans de fumée, ils pourraient perdre leur crédibilité. La communication, oui. L’omniprésence, non.
On n’imagine pas un patron en prospection à l’étranger pendant deux semaines envoyer chaque jour un courriel à ses collaborateurs pour les informer des clients qu’il a rencontrés, des entreprises qu’il a visitées ou des fournisseurs avec qui il a signé un accord. Ce serait plus efficace de faire un rapport tous les quatre ou cinq jours pour annoncer les avancées concrètes. En politique, cela ne semble pas gêner certains de brasser de l’air à chaque occasion comme si le silence était une maladie. Ce qui est rare est cher, il devrait en être de même de la parole publique. Une parole maîtrisée, basée sur des actes concrets en phase avec les discours inspirants qui jalonnent naturellement un mandat politique, comme pour recharger les batteries de l’inspiration.
Parfois aussi, communiquer ressemble à un manque d’humilité. En Europe, par exemple, annoncer que l’on verse de l’argent à une association caritative n’est pas considéré comme de la générosité mais de la vanité. Celui qui le fait sera accusé de manquer de modestie, de vouloir se mettre en avant. Pourtant, si ce don est communiqué à travers des valeurs qui nous sont chères – la solidarité par exemple –, on peut inciter d’autres personnes à faire de même, peut-être pas au travers d’un don, mais d’un geste, d’une action quelconque. D’un acte solidaire. En effet, si l’on se tait, comment montrer l’exemple ? Une entreprise qui soutiendra une cause noble et l’annoncera sera imitée par d’autres, certes parfois avec des visées commerciales uniquement ou pour se donner une bonne image, mais dans tous les cas, cela pourra servir la cause et réveiller les consciences. Alors, arrêtez de vous cacher.
Alexandre Mars (1974-) a mis son expérience d’entrepreneur récidiviste à succès au service du bien social en créant Epic, le mouvement mondial pour lutter contre les injustices sociales en révolutionnant le don14. C’est une véritable start-up au service du partage. Et comme il veut que cela se sache pour en inspirer d’autres, il a écrit La Révolution du Partage. Lisez ce livre, en aucun cas vous ne trouverez son auteur vaniteux, mais au contraire humble au regard de la mission gigantesque qui l’attend.
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